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Doncr, citoyon GracchuIs, dit-il d'unell voiý: E X E CU TION.
hIate, demlaili à ta section je te porterai ces
sgignlmens. D'UN

TPL mie trouveras anstere co:nme ha loi, ini- nI.e
corrupi)tleL comme la république, répondit Du-. ueta'wý
puis onhassn la voix ; car deux honunes
passýaienIt près d'enix. M. l'abhe de Ségur, aumôinier de la prisonl

Quand les importums se firent éloignés, militair de PA bha e vien de commuiquer
Dupais se pencha a àcrille du marquis : lsquus détails tonehantis qui Suivent, sur

Viens viteý à la maison, j'ainune ecchetols derines moments :Ilienr-abinier GIth fm-
adm-Iirabl. d. laquelle je defic les lus ma- sillé le 5 forrier à Versailles, pour nmutr

cen do tu dcouvir ; tu ne somts pas le pro- sur la perone dsen e:ma.itainle :
mier qui y seras entré, et que j'ai ainsi sauve Je vis Por hla pr:niètre íbis l pauvre Gnth
do leur fureur. à la prison d(litconseqLil (de guerre. rute (duiCher-

Meirci, mon vieil amd. dit le marquis en lui ehe-l:di, lorsqu'iil n'était encore que prévenui.
sernti les mnains.. Demain, au tomber de hla.I me reçut avcec1Je. " Pai em mms dit-il
nuit, niitends-moi chez toije te dm le servi- un moment d'ega'rement et dle folie....C'é-
ce que 'attends de lton amitié. Prends à droi- "ta1it lune punlition de Dieu. cpue J'avais ablant--
to, moi Je vais prendre à gauche. " donun*.--Mainitenanit je n'ai plus queQ lui. I1

As-tu au mins une passe bien en règle'?! " st toutL p;our moi désormais ; je lie lions qu'à
P'el i dieux. " li su."

Le marqluis allait s'igner, il se retouna: le lui dis que je reviendrais le réconcilier
Tu n'Us dune pas républ icain, mon brav avec le bon Dion le landemiain. l me r..

Depuis *? Imercinet nm'embra"ssaar,Vc effemionl. 1" Oh1
Jin ai Pair, c'est bien déjà assez dur com. que vous me th s duN ben, " ajouta-til ;j'%ai

me cela. bien besoin d'être remlonito."
A demini, répéa a à demi-voix le marquis. Il communia le dinanche, 26janivier, veillo

Adomla it, répondit GýraLcehIs (de sa condamnation. L'mrsion qu'il res..
Et les dceux vieux amis se séparðrcut. senttAu si vive qul'il mnanqual se trouver mnal.

Il croyait que je nie viendrais que lu soir, et
il trouvait tout simlplo deL rester sans mlaniger

(A continuter.) jusqu'à cinq hecures dit soir, tant sa fui était
vive.

On1 le crult impassible anx débats ; il n'ét1ait
que résigné et paisible. Il avait mlêtue !li

Les Lettres, Rýctamations, Corres.
pondances, etc., doiventêétre adresséesl

Rm Ródaceteu r-en-Chef, fr-ant1c del
port

PLAw.ssrl* CIAQUE S [;% E 1N

le NIlARD1 et le V EN.D lDI) .

Abonnemient pour l'année,
frais (de poste 1non1compris)...£1C 0 04

P AR LE E T RI TA N I )U . de la couronne ounlangage irsYcuex isangkanc, à bien plus foirte raison comi- 1we terrain lat question que le premier minis- poinparticipé iaux intentions du Pape et que
prcientd nux idles de jeur croyance le res- battrai-e los tendances de lat religion cathio- tre a toujours somn dc dóia-ý::cr. hom n'espe- je ne les avais pas connnes. Je n'ai eu con-

. .pect et panmour ainsi qu'u rn erm aalhe lique. Rlomo m'est suispctc, parce que soi, rus pas qlue le lord cathlique ramène le mIi- na;issaniiecdilat déclaration dut Cardinal que
QuesionReh ieue' uen à la ConstiuIon et ax lis du pays, et gouvernevment abhorrc jusqu'à l ation de lat nisire anglican à plus de bonno foi dans la d'une manière intirecte, ecmo vos seignen-

Suite du discoun defonW John Russel, de, ùàla séanice û. litpersonne et air gouveritententdu gracieux libertó civile et ,rligieuse; parce que, récem- discussion. maisU'esttoiujus une protestatiuirieis Pont enielles-mêmes. Certes, j'aui enteni-
tit 7 février- Souverain. Les -archevêques Cullen et 11PUa- muent encore, un y a défenud'léitudier les oil- q'lfaut ergsrr:dut dire quIle le Pape avait Pintention de ci5n-

Lesdéieusdelaïéu- î -uthlélele feraient bien de >uiser dans cesnagnifesa- vrages de Giccirldini, de ThouRobersoni, .. . fércr ucardinal Wiseman une dignilic épis-

prótendenit (que Pusur-pation du pouvoir sur d yi--ts dues niaos mwelurs que clos aux- et mmewjusqu'au Lexicon i;ýree dee Scapulla coale dans en pays avec b titre carec1evé-

ves om dA gltrru est entièrement Con- uele ils se sont laissés aller-Pourquoi lie (H1ilanto.) 
t-o u d smnte asyvI etendu.L

Rormle aux fbrrmules de PEglisementhliilrs-Proscrirons-nous pas des mesures ait si.let .ssr mentonpeut smqIeteraprès de c Ce nid<pue cae après-mili, après avoir l edis--parler de er.la avant mon voyage à Rlome, et

mainie.Dacodmais Hlest une autre 1W- d'munMratinde tîtres et de dignites, et tolfits, de Plasin de duedrncm ultramon- cous pronon é à la Chambre dles lords par lorrd Lansdowne pendant mon séjour dans cette ville j'ai eu

pourquoinatedFosn u asde la partduo aines en Andleterre. Enicre Ilbertó pour et apres amr rde mnoueu onstétecelui que vous-móme tout her de croire cque cette idée -:itkt

,c : doiI i rÌ 1 gâe lu iirefine Air-clergé Catholique romlain cette obóissance Pt les cal holiques romains, asoit: : mais résistance ." Iaban/donnée. En ce qui touche le proje-t d'or-

«leerr etdtilane.(A ppflaudissieents !) Or, c3010 soumission qgiuont entouré Pacte de à litounudu ssèeulrmonm . e El re les récf.ntes nominations faites par IIPaple dans ce gamiser une hierarchie catholique cin Angle-

9 me eu, tut ndiidu tenu d'Itel<ll 82?L hoacienueli e faidtpash'y iijlane modific pas monVopimouqunaintàaL'ad- pys comme ctntje sa par: un acte de puissance tempo.. terre, jen'aijonisii eu le momndre reneigne-

a y t ne snurait admettre d'autre tromiper,a untti ltout iautre que clui d'Mtu-mniWhté des eatholiunesrmnams à mous !os ir.a ennuaspas ilusageanene-menit (Iue Ini iment qui pût me flue supposerque hm avait

t t - go nnmenctale damssSoni royatlne. dre le eculte de la reliion cathlique : son prin-prvlgsdlaCsit .Jecosqe ",.use a eao en vue n tel projet On a dit que dans une

(E.cou1tez !) Nos iancêtres eux mlómes,lors (que cipal objetest d'exueerun plus grand contro-les actes d'exchusion adloptes sous lu sógne deviens, nconséqewpce,,suerde la innisrela Jpis- 2onversanon avec le Pape, ce Poni;fe, Mc-

Ily s oai entholiqene valurment innais leMsur OS larges dotations qui sont entrelks Charls H etmentjustes. paree quyloirs on tmeteVoue beneluiunve. dan les termles le, plu s lneri- dsgatpilusieurts papiers déposés sure sa ta-

or) 8*élbllit e \ H-mainis de certaisfidM<-cnimissires catholivait raison dJO upectorq«e Charles I.I t qqu'il m o osbedepoeque cu pr. lauatdi ol u ead or

;Pmee. ls St ii esjt sont Li iCoŽ u. e 11,s romains en Angleterre. (Ecoutez !) Nouls Jacques 11, non seulement emploieraient des éda si d,,,paye," et que je n'auraispas lfa atlnion à

ulls, ut notamment le sta[tut de,:;articles, ce- ne devon js stolérer cc c nirie;assi propo- cathuhquos roums à lentservice maiseneo- cluivment à la jridctin spir ituelle, e l e:esos ses prles. Je déchie ne pas me rn peler
]lui de prac miiîir e, lceux de IRichard IL Je scrai-je à lat Chambre d')inccýseire dans le bIl re que tous lesprosants suraient exclus. Phu vauµs desSurnarux dont H aansaetequestion, ou qu'unelpar-cille circonstance se suit pi é4entee.

]escie ou 11*)ll-''I (lià ell éoqe iravitune clause piranit que twoes donations Edit s Au ten,ps d'El izabeth,équ, où iune reinrmentce meesernSon u wa crrces.Toutefoi, comme faaisà àcettreIépqe à
,llsscdteàpder prouver qu às deecee étatpusouIéa awwWn• , 11La o dre la lie:rhiueeetaunbbt pas lat moin-suvilr(ehat lpitlc,

constauuiiint l'azilouvert srlstnacsd e eronsrvte esttesuur vrieprotesmule occuPDh le trone' drm diffene dans rnue poion terno ecmme s-srem. esseestuelat mttne

ht cour de R omre. (I Ecoutez 1) seront nulles et non avenues, que iout ac te cmm1os naosun1uoSd'u(ya-Ies deSaMajié. . lirrue caneumntilsn h- serait pcsile ecette omm ain

Los<u lsletrsélbisat hthiérarchie 6nman'de ces personnes, sous Finfiuence de dissements), souveraine remph drdeur pour si ation. ç JC-et pomtuoi je.1ere. quoi que delu;es puizSent m'eût dé faite sans que yy euýSse prete aten-

.ucnstitres, sera nud et nontaven.,et que lala défnse de la reigPion proe»t.nteil n'a pas d9^o ""ql " ""ll..ulre de la comlorile n (lseralion. Neanmlomis, je la répète, je neonme ou-
catholi e paurient cen A letrle ;ul - ., , . .. s ms1communci a l uneporlion < oln<;ue des
niemlent s einIpressde10consulter les uo IIIpopridôlé lguée out donnée à esfins pssrem a é te nédelegisltinexclsve. Auur- Qs ahoiue eSa Q.Wsé aceq'l ccpetiens ýd'aucune circonstanicocqui ait rapport

ý:Ir la question (de savoir si ces lettres à ïïlaouoneavec pouvair.àilaitcouronne cede in.m tous lsctoinsrmis vusa omj og leta er<1pi wp>r eaeel ommninqemaurait faite le

toullaen sos l (e qelqe oi - iii . icréer des filói-cominis lponr k lesoj-s qu'al-1 crône et à hit Coni-, ion M, Ipeuvent o.tre en f'tie, Frosunpummentsimen giAunura MtePa pe de la noination du cardmlWiseman.

et su ufi ttepouiraien1t (levaient en vue les testteurs ."oit donateurs ou fouioýns et sigr nhiu ilau losavtr umlsev-et du éalismn d'une hiérarchie catho-.

coinle les perSonn qu Iu avaient lintrodufil es tus aures qu'il lim plairt. unosn , a idt de !la reboou im preltxte n li -i, ý' iqule daus ce pays.

lettres danle r,-IoymunIie. l'op)1inliou ethgrli-fu11(je 'Cue clause sura même une grm ie pur une ause d'exclusn.S i us en fUnes squel-- xnLet SURREY" Lord anley : La première partie di ex-

esoscathoiques rommus coutre de thes prati- qu'une.e'est uniquemOnt poUr la defese epicto u ol omeettotaictsts
ne -cite pas txu lenn)qu'tue < -oiiiitoit a H A ERE DS LoDs .d bte cmtee w às si
l'adoption dtic rei-s parlticuiers. vis-à-vis(de lat rquos fque [louis devons combattre. II faut que ný los luis et Je notre souvenduile. Amissi pon- •AB E E LR S.Eisa:mte. .'lespère qu'un dehors ecette cel-

légslaio acuele t ds satis xisnus. 8t-leslïques catholiques soient proégds cntre vmn-ous dire comme dia:ut .udismini foux Lord Stanly: Milords, je diens en ce mo- cinte on noerwira Pas qu'i ait coninulesin-

te adopition n'était Pas illégale et qu'tel ne dstila csàle rc lIelerlbes ou alme t utemips tdes catholiques rta u "met àhmà l u iune 1brocebu ,re duLicalrdiinal WVi- teiltions dciPilpe. Mais certainement alors

muritpa óte ousuiilavc eiineto.le tire p.t.sser en dhtautesmains. Ainsi.lo- 1 1di(1nous athnettons vus Ea:ipiètmns a.ittule: Alerà r(soIell onqe le nbelorJ avait avecle Pa[e ,des comn-

hssuivant ISles maies autouri1és iioesnteprset il enatntiahrdà roeirCourlicurnn dAgderesiIrcdetot, en d pu lnges.su ldqesinheia umaonmcndetideun l ar d gu

I'intirluttion dos lelres aotliusdans le ladoption (de titres empruntés à des chocèss1 temps qu'ele ln a mius connu mucune sou- hiérarchi-,ahoiue"Danscot brochure, vernement anglais, et qmi mu donnait dûe ons

éoa n tait lun délit <b, lnaitore à i útro pour. iaujourd'hui existant-, et iitout ter-ritoire eýt il"1 i.ýion trrstre,tmais bien la soU:ision le cairdinal annlonve avoir déà déchir auté. conseils pour adm nistatoin de es a urs,

sus v: c'étit uin noeillégral et possile de pé- toute localité dans le royaumei-unii. bia- nmmósiateà Dieu, en Vout ce qui touchelosrieurement quesord M n=aaitvu le bref de et lorsque le Paps hu t:To :ueieguire-

ualits. Uueoueniet 0rt paor (ds pu-diSssieents.) C'est, dulireste, ce r¡quecom(>-t ,i- droits (de laCoronn, hsluis et status do la hémrrchiimprimé il y a environ deux gidlrora i/, ait qu'il fût bien occupé

acites exercées en veriu du statut de Richard ,mandait I v&gne de Landres, this s. épn- v oyaume, pourrnt tre nnu!ósau gédu ans. Cett cicontice, ajoute le do::teur (des affatires (de 'itahe pountle donner auicune

11, ut (du1statut (de prohibIition, acte 13A (P [liea..Ise à une Adrece qui lui éta présntée. De "Papp.atilyauaethieenPeréueyd ismnapomotr elammored S ttnonà equ ouhit1 nleere uel

bot.teait à ce qileue Ponavait laissé dormuir celte Manière, nous prv o ce ue je con- J" A souveraineté du Rli, noire àigneur, du seigneurie.maisje sus certain que son at.. nole comtein mt Peint songé à demander au.

lomgrcimps (-es statuts sns lemr donnevr exécu- ière comeU« ne inslteà li Couranu. une" sa couronede usepsprvlégest de toutson ,tetion a été appelée sur en Eit et qu'ellen'a Pape ce qu'il comptait faiuee-a l'egard de Iil-

lion . oc qui touteIýis n'implique nullement immiiixtion dans les droits de «;glise -anlglicane aroyaume, ce qu'à Dienne plaicc !"(Appla m-danné, anuu rélnse. Ce pasage a dé geterre, fit pieu d'honneur à Soni habileté di-

lýibrogatâin de leur e-xistenice. et unq attaque à Pnéedae ela n1n iseet. jL alement ctholule roman ecwlitVersolaOn de 1850. Do lsdnsctt ioaiqe l semIblait, d'après ses explica-

D:huis cos crosmes un excellent parti à (A Pplaudissemens.')1 à cette époque, rclmi qu'il outiendra t mnome h.o:hor, le cardinal déclhre que le 3 i DonS, qu 1une Communication devait avoir

prNdre (Pt il :a di, adopté lpar les ys1du("ol- Notre cogimun ionterieure dépendra tde la dc tout son puvirhtcouronne et ses prleH-. novembre il civit à lord john Rusellqui Hieuet il ne nous a rien dit.

tilleult del'Europe) consisterait à dire que o o umissonque rencontreralnotre lo)i, et dice,Cc 2c'lans es csettouts ls ois sque l'n ,-st proche parent11, comin.0 vous le savez, du LY comit2 de Minto : Je repète que je n'ai

ees bue tot uerits de Romle seraient sou- que fera ce'llui i na pas craint n á etritieieeeecentre ha couronne (1comlte ai .une lettr co ýnçue enl ces ter. a1nune conla issnce, aucun souvenir dets f(hits

mois -â Fitortnocivilecet qu'ils 1ne pourraientla resonsa ic reprosunier noncm ls t sun arous.Je proelac es inmoms snti- mes:Il je prends la lierté de vountfaire sa.allégués loar klamcue que nours a donnée le

être mis en trirenhion Nsnsai:mion n pra.. opinodaclergo catholiqu e minet d':w-ments. Luttoes un tCut hmneur tde tut non vir quela imesure qui -viedre promul- nobolard. Le noble lord semble croire q(ue

hlbe de eeneautcrté. \iisici encore ,se 1(InenerIl. Pape à é1r i raaoo tre ouvoi otre ces touta'ivs. plaudis- guwe (lahiórrchi) a été non-senement pré- lat conversabon ente le Pape et moi aurait du

rouve le te ed fil.uIlt da prdit o de ues.S 'il lt-wit ai] bien-é'.-re -a soI nlys, .iln semeNts.)1iarý,I et imprméei! y a trois ans, mais gue être intrromPire pour poser des questions à Sit

t lleotlle ule e e tell cërit pap:d. désire la paix et latabilite de , la 1udn lePape en a mwntro une e cpeà lord lMn ,Sèmtets;umai slait-il hnterrmrFe PoUrlui

U'li li, 1(.tuur. Ilet.è mredélibeuration. catholique romnaine.il il'alqu'uinuati "ado -M3.lII. Drum onote Iquc!qncs parosles das unm auiec(Iuele ont:edonnaità demnudrce qu'il entendait jar cl qui est

]lots aVOus pointé 'lle Il- ineuo x s Il- Ile ter : ro nler ait. ltre gu'il a pris en Auße.. es y, .wrl PhQoarmeela p.-lus but et l ine i. laatunar à 'Angleevïe ? comme quasi repré-

pes ilem: uder la révotwuindesumd-en tus,44 ter. et pluttencoremtw x inson plus gruerente1.1. En preseure do ces airatosrepéesyentant du pals, s il y avait vu quelque chose

et (Il' ep e e i niletonni clausesà itmion primitive, ii ,iq ill,l'm a ua , M. Dright s'pp se à la proosition d'n hlill q Ieol noble comte into me Permette da'mp ra ß iarait du enl etre inIformeI .

leu rd v sb it r.Sirdol tPel. prosei:mt c,'est-lâ-dire. résider à 'Romle. (11 rie) i qui nlit! rmia ei re le c u'n se pro- lidvnualer si 0CrdJohll usRIseI l l iadonné 1iL isci on igl est eépuisée. La ebambre

l'ate 'émne'nto enholiquelle 10 die d'auresidée's prévallenti,idoesdeNu l-0os et uiambewhcà es maiòôsen dehorsicommuniention de la lettre du cardinal?1 SI une s'ajurne.

Wer s I idisaIit:4- Ils'es-t établi réceem- hition, td!vengeance, aCors Umms M rm :s à neurs 00 la com;Pi. lm e légishtve. M. d's rëli yt dé -ua on exp!iitea étu ihite air dire (du

melnt en11 Iriandoile, n umn e nature à péarrà ue o tettin l'ngue CI arine ; .r Io et n glpis trouvent le bi!lMinslsant. cardinal? et si e'2st leG u ene e t qui,

blesser instement les protestantsist.-die et, dhns eene Liuiel- dëclare hau1,111nt. 11LLede r reercnieiurd d cn E mIe deI sa Mi' éanlt enra,ýgé(dans cetteIetioni. aconnimlw

l'adoption palr les prólats etoiusromains, jO e mel1i-semIi guider par- non ni pe ons- lere à uEs ice du Durham . -Tous les pro- Cque latdénégation expliciteo-,lucardinal Wi- ,çou\-Fi. i.-Pen atianée 1850,
de dénominations et defistres (ded ignité :appar- tant, de0 veux l'entitire ju:-m ede lit li- te SItants, dht-i. n n-l!metd n ltersom:mionulper neipuiusnu elséglises ont été levées dans

tenant à régise anu.icanev.HIline me parait berté religieuse (applaudissemeinte ; mais jeum[;Is-encore d'Emope, lien doiver.tdu la ru- Le comteMInto Jnne des exlications d'un Io diocèse 'aitsNuvleEcseetlun

Pas cove ube eC'es óvêques proieintdes isiis tout-ýà-filutopposé ià tout(' mtervenitma onus:m .il. 510re, ancontrire, - ne -ton de voixm s asqu' peine si on peut Poin- grand nombre out reçu de conisidérables auig-
titres apporteinant aux prélats d'Ilne aut1reo égli..des prê rs cdans la supirématie tempoelle du lont s'empticher dû déadarer quoe cette lette tendre ; toutefolis nous croyons comprwendre munations. Le mis de déemiibre en aLVOL

s0 ; onmpchracet te contmne aenà1;u-ir." royaume. ( pl0uiseens. nwmerend ra n'aurait jan-ULis dâ être écrit." Dil'ila Joute : que si-s-partos ont l0 sens suivant : Lord John quatre s'ouvrir sur la partie ançaise du diocè-.

L'a coutume, evi , lýtombla -sur-le-(champillenClalijuls-ico(du recoinuuitre que je me suis tu- pour ce quiet de iaue que A'n Prpaare là Pr- Russel m'est venulVoir au sujet dehll dl- se, savoir: celles de Sainte-Anne, à E'ellrook

déséne -ma is il et tvrai qu'en 129, las jurs inscrit Octre touwt ewive, mmle duesapna edis gouensi m .sanwi:yéeue sa K .y lrainducrinlWsema1n, Ut jai ré- (Argle); do SaintBernard, à Sis:sihcooWy

vingt-six archlevêqules et évêqsw sde rlEli.se chef. (deNisaglc micne pour s'immisco eeré o a dem:mentde o namser tmme seua pndan obeorl'demaaijmis ot);dSit-ns.åinie(mb-

entho11(lique romlainle d'Irlande étaientaimiés dans les ii.éréts temporel",d.:s einbr)Ies (de P' 1egmlau Diom úodanne cnnaissance dli fit avancé Par le 1land);dle Siaimt-Anselmne, iàThezzeotcookeI.

d'auIltres senitimlents que ceux énoncés par l'ar- leuir clergé. aCofVo - 1i i la lettre que lord Arundel et Surrey Cardinal. dJes&M qu'à la suito de cette aire L'Véglise de SitLoi,à Annapollis (:mtIrefois

chevêque Cullen. · Si telleCia été Ima cuievs-avs de proles- vientLdadressr àlord Johu Rusel. On lerdlniJohn RIussell a éerit aux jour'inaux t'ne P&orRoa et capitale de PAcndie), a été

Lin de tenir à Vügard de, :1laélgislature etC tants découés à lat Reine et vis-à-vis de 1 eglise i ra que Sa Seigueuro y remet sur Sun vorita- i Ictre dans laq«ulH déclarait qule je n'avalssornée d'une tour et d'une flèche surmontée

Tu a s peur, Citoyen Gracchuts, dit l'incon-
Dui avOCie uninanice d'ironie.

Fitchtreouli ! j'ai pour ! j1e liem'en cae
pas. On1 n'a pas aut rc Chose à leire sens la
république. A moins qu'on n'imiie mieu.m
s'occulner à assassinler ou1 à voler.

Grchslui fit In signe de la main dles plus
expresFsifs commie s'il eut voulul lui rutror. danls
la gorgce ecs auldacieuises paroles. 11 s«: -rrota
et passa sa mlai:1 dan;s's e ceveux et sur s(.11
fronit ; il conisultaitson cre ttl*C interrogeait Son
courage, deux :anis qui vien le nous, à côté

l'iun dl'autre, et qui souivent nLL'sont pas d'ac(7-
cord. I1 prit le bras de lPmeLOnnu t le1serra
dans ses doigts crispés :

Le mairqu(is du Savernay es;t sans asileý n'est-
Cc Pas ? et il veut... C'e(Ilne tt qu'il meic
demuide. Eh bien ! qu'*il vieille... atant lat
perdre polir sauiver un a mi quei pour le hon
plaisir (le Ces mlessieuirs... Mla maison sert la
sienne ! et Dieui aidant, cola ira tant quoe cela
pouLIrra.

Merci !.. merci 1... Duipuis, (lit l'inconnu ('1
ouvrant les bras et CIL montrant son ist e
surI lerquel laI lune laissa -lisser un pà1Lo elt
Je savais bien qu'il y a dos coulrs sur lesquels
ou1 petit toujours Compter.

Qui Y... quoi ?.. qu'est-ce ? s'écria Grac-
chuns cin ouvrant dles Yeux übahlis et on recui-

an1t dle deux pas. C'est moi, :Dupuiis !
Savernay ?..
Ton101 ami !..
Sapristi1!1pourIquoi lne pas me lPavoir (dit

tout dle suite ?..
.L ròpubliqueia flàtri tant dec noblescors

corrompu mant d'àmles lnées avcecPinstinct (du1
bien, achleté par la terreur tantt (d o csie-
ecs !

C'est mial, Sa-verna.ýy, d'avoir donitó dUn
vieil ami.

rendl a ijoie 1à milon cma r ; j'euLIssatant soif-
Cort s'il m'avait ilila douter de! toi.. I1 ouvrit

.ses bras et Gracebuts s'y pr .ai:
Tout Lu".mim ticIlais eu mi:im étraige idéee

de venir à Paris ; il n'y fliit pas bonl ; moi, Je
me1 'p Ird 1l <n lat fou10 le .i :sIque je smls [);I-
triote'.je préside Ima Section en lne j rti qu 'le
Sur lat p blquet Jl'o e cruit Sunparole ;
umis toi !?

Moi,Dpis?
Dis GachSi tu iaimesieui]x, c'est un l

peu dur à prononcer, mais qu'est-ce qui n'«est
pas dur dans la répulblique unieleet indivisible.

Je n'-ai pas quit t 1a ra -e..parooc queleSoni
sang coule par dle cruelles blessures,et que toits

sPefl entilts doivent être là pour étaner SOS
plaies "ou mourir à côté d'elle.. Je suis à Paris
parce qule Paris est le champ de bataille... O111!

!l-s Làohes !..- los làchoes ! .... jus u' ue fem-
mie ! ... il Ilont massacréee:,près,; aVmoir trainèe

devant leur tribunalinà !. et les tombeaiux
de nos rois, et leurs cendres agu ticqueos
siècles avaient rsetós. ils les on", jetoes
au veut d (e Finlte Iwet de lart aio.Là -
che !.i hes!.. lâch-es !..

Voici quelqu'un, dit Gracchuls qui était aux
abois.

Par un mlovemenclt Subit, le margn-Ilis do, sa-
vecrnlay cenfouça .Soni chapeau isur ses Yetix :

ou LES

DEX -PREPUB]3LlIQUES.

(Suite.)

Ce n',e pas dPargent que 10 marquis dle

Savernay al besoin, c'est d'unl asile.

.D'un atsilo !... diable !.. lat loi est précise

sur c chapitre, là.... Io tribuinal révolution-

naire aussi.... vousF dites..... tu dus un asile,

n'estec-pa ? Mlheurux1!lninocause pas

dle cecs choses là dans la rite. Ne tronivoz-
vous pas que ja parlé bien hiaut ?... Il 1se col-
lat subitement contre la mura-,illo : citoyen,

3le viens de voir quelqu'un. On nous ocoui-
lait ; je Suis perdu, nous sommes perdus tus
deux !

Je nie vois Personne, (dit P'inconnu.
"P, ersonne... Citoy.... tu .... volts.... en éos

bien sûr...M hn... allons ! ... bon voilà
lit hlun qui paraît... que diable vient-elle
Elile ? -e que voltslne trouvez pas qu'il
fait Clair Commlu cen plein jour ?!
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